
LE MONDE ILLUSTRÉ
front couvoert de sueur, et regarda la frAI. Créaturequ*it allait tuer comme déjà il venitft de -tuer levieillard.

.Agé de deux ans à peine, l'enfantl ne pouvaitavoir conscience de 'immen8e danger qui le me-flaçait, il comprenait par instinct qu'il venait depabser dans des mains étrangères et il avait peur.
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L'enfant ne criait pas, mais ses yeux limpidesse fixaient sur le visage pâle et bouleversé de Jean-jeudi, ses petites mains crispées serraient les vête-iments du misérable.
L'assassin du docteur, certain que la berge étaitdéserte, leva l'enfant audessus de sa tête et allaitâe précipiter dans la Seine, quand la victime désignée balbutia d'une voix faible qui semblait sup-pliante:
-Dis,' monsieur, pas bobo à bébé...jean-jeudi n'acheva point le mouvement com-imien cé.
Quelque chose de sinuire 'nopée.-sible se passait en lui. igle tdicmrhnLa voix enfantine venait de faire vibrer en sonâme de boue une corde muette jusqu'alors, cellede la pitié.

SIl abaissa lentement ses bras, et de nouveau re-garda l'enfant qui se sentit soudain rassuré etdont les mains mignonnes caressèrent son visage..- Tonnerre 1 murmura le bandit. Quand unçh*en' vous caresse on n'aurait pas le courage dele. tuer...- Tu viens de gagner ta cause, pauvregosse.., que le diable m'emporte si je te noie 1...Tu es trop mignon... Allons, coco, embrasse-mfoi...
Le misérable tendit sa joue aux lèvres de l'en-fant, gravit la berge, gagnd le pont qu'il traversatoujours courant, et s'engagea dans l'avenue deNeuilly.
Il suivait rapidement la contre-allée de gauchequand, à cent mètres du pont, il apperçut, de l'au-tre côté de l'avenue, un fiacre immobile autourduquel s'agitait un homme fort empêché.Cet homme était Pierre Loriot qui, après avoirrelevé celui des chevaux dont nous avons racontéla chute, rajustait de son mieux, à l'aide de cordes,le timon brisé, afin de pouvoir tant bien que malregagner IParis.
Jean-jeudi passa.
Que lui importait ce fiacre en'détresse.Il allait si vite qtuj1 paraissait courir plutôt quemarcher.
Tout à coup il s'arrêéta.'Un frisson étrange venait de le secouer de lanuiqueaux taia.
Un n~ passait devant ses yeux. Une douleur souTdtraversait sa poitrine..- Qu'est-ce que j'éprouve donc ?... se demanda-t il sans lâcher- l'enfant et en essuyant du revers'de sa manche son fro nt baigné de sueur. On dirait~que je suis ivre... Je n'ai pas bu cependant... J'ai vidécçette fiole qui contenait deux verres de vin, voilàtout. a rn'est pas ça qui peut mie mettre dansles. bringuezingues... C'est'la fatigue sans doute...Ça va passer...
La douleur se calma et jean-jeudi reprit saTarche ou plutôt sa course, mais il sentait sesjambes faillir, ses oreilles bourdonner,,une soif ar-dente dessécher son gosier.Il avait hâte de se trouver dans Paris, et il com-mnençait à se dernander s'il arriverait...Soudain, et pour la seconde fois, il fut obligé defaire halte.
Sa respiration sifflante sortait Pareille à un Tâlede sa gorge enflammée. La douleur sourde deve-nait aiguë et lui donnait la sensation d'une lamed épée rougie fotuillant sa poitrine.
-Tonnerre 1 répéta t-il, qu'est-ce que c'est queça ? J'ai un feu de forge dans le corps 1... Si jepouvais l'éteindre...
Il s.agenouiîîa. sur le bord du trottoir près du

1 AVahit d'&rriver au rond-point il s'arrêta pour latroisième fois.
Les arbres lui paraissaient danser autour de luiune ronde effrénée. L4e sol se dérobait sous sespieds... Des contractions musculaires effroyable.nt doruloureuses faisaient trembler ses jambes. t-je ne Puis Plus marcher... balbutia-t-il d'unevoix éteinte. C'est sans doute le gosse qui megêne... Il est lourd pour son âige... Ah bah 1..-. aupetit bonheur !... Il trouvera bien quelqu'un pourl'éduquer, et ça vaudra peut-être mieux pour luique de rester avec Bibi 1Il s'approcha d'une des maisons bâties en bor-dure sur l'avenue, embrassa l'enfant, le plaça sousune porte pour le préserver de la pluie, et repritsa marche inégale.
Le malaise du bandit devenait intolérable. Lepoison versé par Claudia avait fait son effet et pa-ralysait déjà les membres.
jean jeudi fit deux cents pas encore, puis, enproie à des convulsionîs effroyables, s'abattit lour-dement en poussant (les cri.s'ruuse emissemnents étouffés,.a q e e e éDeux sergents de ville faisant leur ronde enten-dirent ces cris et se dirigé cnt vers l'endroit où,'sur ia terre boueuse, se débattait le misérable dontl'état leur parut désespéré.
Ils allèrent chercher une civière au poste de po-lice du Rond Poinit et portèrent le moribond àl'hospice Beaujon ; il Y fut admis d'urgence etinstallé sur un bon lit autour duquel se pressèrentles infirmiers et les médecins du service de nuit.L'un de ces médecins, jeune homme déjà fortremarquable et qui depuis lors est devenu l'unedes gloires incontestées de la science comtempo..raine, ne se trompa point sur la nature du malqu'il s'agissait de combattre, et prescrivit un con-tre-poison d'une extrême énergie.Malheureusement, le toxique avait déjà produitde grands ravages.
Pendant un mois, jean-jeudi fut entre la vie etla mort, et plus prés de la mort que de la vie.Enfin le danger disparut et la convalescencecommença, lente et pénible, coupée de nombreusesrechutcs. Deux mois encore s'écoulèrent avantque la guérison fût complète.
En mêmie temps que la santé,' le misérable avaitrecouvré la mémoire et la faL.ulté de réfléchir.Le mal quasi foudroyant auqucl il avait faillisuccomber lui semblait incompréhensible.Un jour il demanda au médecin quel était cemal, et il reçut cette réponse:-Vous avez été empoisonné, mon pauvre gar.çon... Ne vous en doutiez vo us pas uni peu ?...N'avez-vous point quelque ennemi ? ...Ces paroles furent pout' jean-jeudi un trait'delumière.
Il se souvint de la bouteille clissée qu'il avaitvidée d'un seul trait. Cette bouteille expliquaittout. Le8. gens de Neuilly, plus infâmes encorequ'il ne l'était lui même, avaient eu recours aupoison pour se débarrasser d'un complice qui pou-vait les rencontrer, les reconnattre, et devenirdangereux.
Jean jeudi n'avait aucun doute à l'endroit de latentative d'empoisonnement dont il venait d'êtrevictime, muais il ne pouvait accuser ses assassinssans se livrer lui-même.Il répondit donc aux questions du médecin parune fable assez bien inventée pour être plausiblemais, tout en gardant le secret du crime, il jura dese venger si jamais le hasard lui en fournissait lesmoyens.1Trois mois environ après son entrée nocturne àl'hospice Beaujon, il en sortait complètement gu.ériet possédaût encore les dix louis qui avaient payé,le sang du médecin de Brunoy.Ce même jour, la tête de Pauil Leroyer tombaitsur l'échafaud de la barrière Saint-Jacques.L'idée fixe de jean Jeudi,, nous le répétons, étaitla vengeance, rmais tout dard à-il dt,'avue
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HABILLEMENTS POUR MESSIEURS
Ils tiennent dao marchandises de goût qu'on ne trouve pmoailleurs't Cest a" Public à cei profiter.

GRANDS SACRIFICES
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Chaussures de tous genres, lhante nouveauté et omîOconfectionIî upe imeure à des prix extraordinîaire.ent bau.Chaussures pour dames et enfanits, n séilité.Chaussures a ordre exécutées prompteenputpar des maiSlhabiles; prix dellant totue concurrece.Claques à cents de bénéfice par paire.
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GRANDE SPÉ CIALITÉ
Dans les chaussures pour hlommes. Ouvrage en vtau cousu àla main et de preluiéme lasse pour $2.50, à la maison

Ne GAGNON,
8ft, rue Sainte - Catherine, Montréal

Le comité de logement serait heureux de recevoir aussitôtque possible des personnes désirant recevoir des hôtes, avec ousanis pension, pendant le temp,îs du prochain carnav'al, leursadresses et les conditions touchnt les termes, etc., etc.
M. NOLÂN Dit LISLE,

Président.
890 rue St-Fnçoig.Xavier, Moutr6a.CADEAUX!1-CADEAUX/I1

Avant de faire vos achats de présents de Noel et du Jour dél'An, n'oubliez pas de venir voir mies Ti-atnes Sauvage Tr*kneaux, l>oupées, Gravures, Services de Table, etc., etc., le toutdonn111 aux acheteurs de Thé et de ('afé.
Présents donnés aux acheteurs d'un, livre et plus.
GEORGE BRISTOL,

177, rue Saint -L.aurent, Montréui

BAGENAISI

34

Grande Ehposuoo
Nous avons leplir

d'anînoncer l'ouverture*. pour cette semaine d'une

SALLE D'ETALAGE
D'Articles de F~antaisie,

yMme BRAZIER,
vrette salle a été ou-~

vrepour l'exposition
convenable d'ouvrage de
tous genres et d'obje ts defantaisie, confectionnés

- et importés enî vue de-4
rotes. Plusieurs caisse
de marchandises de haut
goût reçueis de New -York

spécal our les fétes.
eitrie'.de Prof 1 et du1

leur' de l'AuLIES INOUVIEAUTE S
Comniue le Publie cherche toujours à se n-seigner aveo ex-actitude sur les milgas»ins de nouveautés (lui1lui offrent le Vlusd'avantages, tanit 8sous le rapport dte la beauté que sous celui do

M- aer d J OaacîadSEP Hnu u niuosl aai


